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SUMM.I=\RY 

Dansyl derivatives qf amino acids. Siwdtaneous analysis of severad spots on the same 

thin Zayev by oue-dimensiowal chhrowaatografih~ 

A new chromatographic method for the identification of dansyl derivatives of 
amino acids is described. The method permits a rapid, simultaneous analysis of eight 
to ten samples. The derivatives are spotted along with authentic samples for identi- 
fication on the plate in parallel streaks, separated by furrows made -with a spatula, 
and successively developed, always in the same direction, using several solvents of 
increasing polarity. The method has been applied to the analysis of-the N-terminal 
amino acids of several peptides. 

INTRODUCTION 

L’introduction des derives dansyles des acides amines dans la technologie adap- 
tee & l’etude des structures primaires des proteines s’est averee t&s fructueusel. Son 
succes provient de ce que cette technique peut s’appliquer a de faibles quantites de 
materiel a analyser. En effet, elle necessite environ IO & xoo fois moins de materiel 
que la methode classique des d&iv& dinitrophdnylt%. 

Le chlorure de Dansyl (DNS-Cl)** forme, avec les groupements amines, des 
derives fluorescents en lumi+e ultra-violette 2. Ces derives sont stables lors d’une 
hydrolyse aride ou basique. 11 est done possible, apres hydrolyse d’un peptide ou 
d’une protei,r! 2, trait6 par le chlorure de dansyl, de caracteriser l’acide amin N- 
terminal par chromatographie. La sensibilite de la technique permet egalement de 
contr6ler la purete de fractions peptidiques. (Pour une etude &n&ale, voir les r6f& 
rences bibliographiques 2 et 3). 

l Applications Biologiques, Centre Nucldai& clc Strasbourg, fiquipe Associde au C.N.R.S. 
l * Chlorure de r -climdthylaminonapl~tal&ne-5-sulfonyle. 
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De nombreux auteurs ont etudie la sgparation des derives dansyles, soit par 
electrophor&sel, soit par chromatographie sur papier ou sur couches minces de 
silice”v”, d’alumine” ou encore de polyamide’. 

Jusqu’a present, toutes ces separations ont et& realisees par chromatographie 
bidimensiorinelle, De plus, il Ctait souvent necessaire, pour lever l’ambigui’te d’une 
d&termination, d’isoler sur le chromatogramme un produit qu’il fallait rechromato- 
graphier. Ces manipulations 6taient longues et delicates, et il resultait de ces incon- 
venients clue la technique de dansylation ne pouvait guere &re utilisee comme pro&de 
de routine. 

Nous decrivons ici une m&hode de chromatographie monodimensionnelle sur 
plaque de gel de silice qui permet l’analyse simultanee d’une dizaine d’khantillons 
par plaque. Parallelement aux khantillons, migrent une vingtaine de DNS-d&iv& 
d’acides amines &talons: La caracterisation des ckhantillons est obtenue par compa- 
raison directe avec les Btalons ayant migres dans des conditions strictement sem- 
blables. ’ 

De plus, l’introduction de chromatoplaques toutes p&es, prefabriquees et 
standardisees*, qui sont pourvues d’escellentes qualites mecaniques, permet une 
reproductibilite parfaite des resultats et une manipulation simplifiee. 

Enfin, la rnise au point d’un systeme d’enregistrement photographique des 
r&ultats, permet de conserver les renseignements obtenus par les DNS-derives, dont 
la fluorescence disparait rapidexnent. 

PRINCIPE 

La plaque de silice prefabriquee cst striee, au moyen d’une pointe, en couloirs 
paralleles d’un centimhtre de large (voir Fig. I), Dans chaque couloir est alors d&pose, 
soit un ou plusieurs DNS-acides amines &talons judicieusement choisis, soit un 
ecliantillon a analyser. 

Nous developpons les plaques toujours dans la mEme direction, par des solvants 
de polarit croissante, qui entrainent successivement trois groupes de DNS-acides 
amines, classes par polarite croissante : 

Grou$e I. Les DNS-derives des dix acides amines suivants: Ile, Leu, Val, Pro, 
Pile, Met, Ala, Lys, Tyr, Trp. 
-- 

* LMcrck: DC Fertigplaten Kieselgcl I?,,,. 

Fig. I. Chromatographie dcs DNS-d&iv& sur couche mince dc silicc. (Photographie cffectudc 
selon la Fig. 321.) Les DNS-acides aminds sollt deposes dans dix couloirs du c&d gauche dc la 
plaque et les dchantillons & analyser sont deposes du c&e droit de la plaque. Ce sont les peptides 
d’un hydrolysat trypsique dc proteine avant separation (not8 HT) et apres sEparation chromato- 
graphique sur colonne Bchangcuse d’ions (notes A, B etc.). Trois solvants entratnent successive- 
mcnt et toujours dans la mi?me direction tous les DNS-derives. partagds en trois groupes de 
polarite diffdrente (voir le texte). Tous les derives ont Ctd purifies prealablement sur couche mince. 
Le signe .& indique les taches de decomposition sur plaque de la DNS-Met. (a) Plaque apres chro- 
matographie dans le solvant I, L’on identifie par comparaison directe: A = Lcu; B = Val ; 
HT = Leu + Val. L’on distingue deja lz cl&iv& du groupe 2 qui commcncent a migrer. (b) 
Plsiue apr&s chromatographie dans le solvant 2. L’on identifie par comparaison directe: C = 
Glu; D = Thr; E = Asp; G = Glu + Asp. Dans cc deruicr cas ,il s’agit d’une fraction peptidique 
non pure. Chacune de ces taches se trouve prdscnte dans la colonne HT. Dans ce solvant le groupe I 
est pratiqucment entraine au front du solvant. (c) Plaque apres chromatographie dans le solvant 3. 
L’on iclentifie par comparaison directe : I? = Cy(SO,H). De plus, les DNS-derives identifies dans 
le solvant 2 peuvent Qtre contrBlds ici. 
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96 D. STRHELIN, H. DURANTOK 

Grou$e 2. Les DNS-d&iv& des huit acides amin& suivants: Gly, Glu, Thr, 
Met (SO,), Ser, Asp, Gln, Asn. 

Groz@e 3. Les DNS-d&iv& dits “hydrosolubles” (que l’on ne peut extraire du 
milieu aqueux par 1’6ther Bthylique) : 0-Tyr, a-His, Arg, .s-Lys, a-Lys, Cy (SO,H) . 

Un premier solvant, ‘peu polaire, entraine le premier groupe, et permet de 
caracteriser les acides amin& de ce groupe, les autres d&iv& restant pratiquement 
& l’origine. Puis un second solvant, plus polaire que le premier, entraine, toujours 
dans la m5me direction, le deuxieme groupe de d&iv&s, le premier groupe &ant alors 
entr,ain& pratiquement frontalement, et le troisieme groupe restant a l’origine. Enfin, 
un troisieme solvant permet l’identification des quelques derives “hydrosolubles” 
formant le troisieme groupe. 

Ainsi, apr&s chaque migration, les khantillons sont caracterises par comparaison 
directe avec les DNS-acides amines temoins qui ont 8t6 entraines parall4lement. En 
cas d’incertitude, celle-ci est levee en observant les spots obtenus apres migration 
dans le solvant precedent ou suivant. 

Plusieurs melanges de solvants ont 6th Studies dans chaque grbupe de polarit&. 
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Fig. 2. Les mobilites des DNS-derives dans les solvants decrits, sont clonnecs par rapport aux 
dtalons intcrnes DNS-NH, (R NH2) pour h?s poupes 1 et 2, et DNS-OH (ROtI) pour 1’2 groupe 3. Lcs 

noms en lcttres majuscules sont ceux.des DNS-derives identifies dsns le solvant indique. Lcs noms 
en lettres minuscules indiquent les mobilites des DNS-derives cles autres groupes dnns ce solvent. 
(a) La di-DNS-HIS fournit une tache rose B cet endroit. Elle se d&compose sur plaque pour 
donner l’a-DNS-HIS (il en est de meme lors de l’hydrolyse acide de ce d&iv&). (b) La 0-tyrosine 
presente une tache rose, comme la di-DNS-HIS ,alors que tous les autrcs DNS-d&iv& pr&entcnt 
une fluorescenceverte & 350 nm. Les DNS-d&iv& des acides aminds Tyr, Gly, Glu, Thr, Ser peu- 
vent presenter une taohe secondairc jaune. Cel.le-ci est Bliminee en traitant l’dtalon par HCl 6 N. 
(c) La DNS:MET se decompose sur plaque en fournissant des ta&es caracttiristiques (voir fig. rb 
et c). (d) Le temps peut &rc augment6 A volonte pour obtenir une meilleurc r&solution. (11 faut 
environ 6 h au solvant pour atteindre le bord supdrieur de la plaque.) 
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(a) montage pour diapositives en couleurs. 

couche mince 
filtre:arrBte la 
lumisre U.V. 

c------m25cm _-_--_-_-_- t---!alBcm-----a 

( b) montage pour photo sur papier sensible 

lampe U.V. 350nm 

c 

=+ 
i 

couche mince -2Ocm filtre KODAK 

de silice I Wratten ne2A 

papie; photo 
sensible 

F,ig. 3. Photographic dcs DNS-derives. (a) Appareil Zeiss 
0.5 m + filtre U.V. Z&s “Ikolor” 

“Ikon” + objectif additionncl f = 
(accessoires normaux de l’apparcil) ; film “Ektachrome” pour 

diapositivcs coulcurs, 23 DIN; temps de pose 6 min, clans les conditions de la figure; lampe U.V. 
Carnag type TL goo. (1~) Photographic sur papier sensible normal .Filtre ICodak!,..“Wratten’, 
No 2A ou 8; le filtrc doit bien couvrir le papier sensible, B cause des effets de borcls.;. temps de 
pose 2 min dans les conditions de la figure; lampe UV Camag type ‘IL 900. 

Les mobilit& obtenues pour les DNS-derives figurent sur la Fig. 2, par rapport 2~ deus 
Btalons internes: (I) Pour les groupes I et 2, cet &talon interne est la dansylamine 
,(DNS-NH,)* toujours presente dans le milieu. (2) Pour le groupe 3, l’etalon interne 
est l’acide sulfonique (DNS-OH) l *, compose d’hydrolyse du rhactif, qui presente une 
fluorescence bleue qui le distingue des autres derives. 

Apres chaque migration, les spots sont rep&& au crayon graphite, ou photo- 
graphies par l’un des dispositifs decrits plus loin (voir Fig. 3). Le principe de la photo- 
graphie de ces derives fluorescents est le suivant: les DNS-derives transforment les 
radiations ultra-violettes en radiations dont la longueur d’onde est situ&e dans la 
region visible du spectre. Si l’on interpose alors entre la plaque chromatographique 
et la pellicule sensible un filtre arr&ant les radiations ultra-violettes, seules les radia- 
tions visibles, Bmises par les DNS-derives, impressionnent la pellicule sensible; Ce 

’ principe est applique sur la Fig. 3, par reflexion (a) et par transm’ission (b). 
-- 

= DNS-NH, = I-clirneth~lamino-5-naphtalhne sulfonsmide. 
l * DNS-OH = acicle r-dimethylamino-naphtalhne-5-sulfonique, 

J. Clwomalog., 43 (1969) g3-xoz 
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98 D. STEHELIN, H. DURANTON 

APPLICATION 

Notre laboratoire &udie la structure primaire de la proteine du virus de la 

mosafque jaune du navet (V.M.J.N.)* et cette technique de chromatographie des 
DNS-d&iv& a 8th mise au point pour caracteriser les. acides a&n& N-terminaux de 
peptides issus d’hydrolyses enzymatiques de la proteine, ou pour tester la purete de 
fractions peptidiques s&par&es par chromatographie. 

(a) Pr@aratiooz des DNS-d&iv& e’talons 
Dans des tubes a essais contenant IO pmoles de chaque acide amind, on ajoute 

0.5 ml de solution tampon&e a pH 9.5 (borate-acide borique 0.05 M) puis 0.5 ml 
d’une solution de DNS-Cl* dans l’acetone, a raison de IO mg/ml. Les tubes sont mis 
& l’obscurite a temperature ambiante, pendant 30 min avant de pouvoir Btre utilik. 
Si les reactifs sont trop concentr$s, on les dilue par l’ac&one. A l’obscuritd, ces derives 
se conservent plusieurs semaines. 

.a.’ 

Rtmurque. Dans certains solvants de chromatographie, l’exces de rdactif DNS- 
Cl peut former des traces bleues. Ceci peut Btre &it& en transformant le DNS-Cl en 
DNS-NH, par adjonction d’une goutte d’ammoniaque 25%. 

(b) Pr&aration des DNS-d&iv& des pe#tides ci e’tudier 
On introduit 10-100 nmoles de peptide dans un tube Pyrex (diametre, 8 mm), 

puis 20 a 50 ,ul de la solution tampon&e utilisge pour la preparation des DNS-acides 
amines. 11 est alors imperatif de controler que le pH de la solution est bien aux 
environs de pH 9.5, surtout,si le peptide est accompagnd de sels., En effet, il faut que 
le pH du milieu reactionnel soit toujours superieur au”ijK du peptide a dansyler 
puisque la forme reactive est le groupement -NH, et non pas le groupement -NH,+ 
(ajuster le pH a 9.5 par NaOH diluee, si necessaire). On ajoute alors 50 ~1 de la 
solution de DNS-Cl utilisee pour la preparation des DNS-acides amines et on met le 
tube a l’abri de la lumi&re, a temperature ambiante, couvert de Parafilm, pendant 
30 min au moins. L’on peut mettre deux a trois fois la quantite de DNS-Cl indiquke, 
si l’on sait que l’khantillon contient de nombreux groupements susceptibles d’etre 
dansyl&. Le DNS-Cl en exc&s est detruit par adjonction d’une goutte d’ammoniaque 
25% ou de soude dilu8e. 

On lyophilise a set, puis’on hydrolyse le peptide par 20 ZL 50 ,ul de HC16 iV en 
tube scellt5, a 108~ pendant 4 h (24 h, si l’on desire un rendement maximum pour les 
DNS-d&iv&, Val, Leu, Ile, ceci au dktriment de certains autres derives qui sont 
partiellement d&ruits)z. 

Renzarque I. Lors de l’hydrolyse acide, il se passe les modifications suivantes: 
(I) Le DNS-Trp est partiellement detruit et fournit plusieurs taches de degradation. 
(2) La DNS-Gln est transform&e en DNS-Glu. (3) La DNS-Asn est transform&e en 
DNS-Asp. (4.) La di-DNS-His est transformee en a-DNS-His. 

De plus, une tache secondaire, jaune ou rose, pouvant se produire lors de la 
dansylation des acides amines Tyr, Gly, Glu, Thr, Ser, disparait 2~ l’hydrolyse chlor- 
hydrique. On Blimine alors HCl p.ar, lyophilisation, puis on ajoute une trace d’ammo- 
niaque, car ces d&iv&s ne sont fluorescents qu’en milieu basique. Chaque Bchantillon 

l Chlorurc de clansyl puriss., 271~1~~ AG, Buchs SG. 

J. Chromatog., 43 (1969) g3-Ioz 



DtiRIVl% DANSYLIb DES ACIDES AMINriS 99 . . 

est alors .depos& sur plaque dsns un melange acetone-eau (g : I). L’on peut Bvidem- 
ment effectuer la reaction de dansylation sur plusieurs echantillons en meme temps. 
Nous avons fait reagir le DNS-Cl sur un hydrolysat trypsique de la proteine du 
KM. J.N. (note HT sur la Fig. I) et sur sept fractions peptidiques obtenues par 
chrotnatographie sur resine Dowex 1x2, 200-400 mesh de cet hydrolysat trypsique 
(ces fractions sont notees A, B, C, etc. sur la Fig. I). 

Remarqz~~e 2. Dans le systeme decrit, il n’est en gen6ral pas necessaire de s&parer 
les DNS-derives en fractions Btherosolubles et hydrosolubles, par extraction ether&e 
a pH 3.5. Ceci simplifie notablement la methode, sans entrainer d’inconvenients, sauf 
pour un echantillon contenant beaucoup de sels. Dans ce dernier cas, les fractions 
obtenues sont facilement analysCes en adoptant le systbme decrit au par. (g), 

(c) Charge de la $laqzce 
Les produits sont deposes sur plaque a 1.5 cm du bord de la plaque, de la 

maniere suivante. Dans chacun des dix-huit couloirs utilisables de la plaque on peut 
deposer : 

soit un ou plusieurs DNS-derives temoins par couloir, a condition que leurs 
mobilit& n’interferent dans au&n des solvants utilises (en pratique, on peut mettre 
dans un couloir don& des temoins n’appartenant pas au m&me groupe de polarite), 

soit un dchantillon B analyser par couloir (dans notre exemple, nous analysons 
l’hydrolysat trypsique note HT et les fractions peptidiques obtenues apres chromato- 
graphic de cet hydrolysat sur colonne, notees A, B, etc.). 

Nous adoptons, dans notre exemple, la disposition par couloirs de gauche a 
droite de la plaque indiquee sur le Tableau I. 

Remarqztes. Si cela est necessaire, les &talons peuvent dtre purifies sur couche 
mince’de silice, par migration dans le solvant de leur groupe. On preleve la &lice qui 
contient le DNS-derive purifie, que l’on blue par un mdlange acetone-eau (I: I), 

11 est plus rapide de melanger les &talons devant $tre cln-omatographies dans 
un meme couloir, avant de les deposer sur plaque. Exemple: Mblanger les DNS- 
derives des acides amines Ile, Gly, Arg. 11 suffit alors de deposer un spot au lieu de 
trois. 

11 est evident qu’en general, il n’est pas necessaire de deposer tous les DNS- 
d&iv& Btalons. Exemple: Lorsqu’on effectue une hydrolyse acide sur les Bchantillons 
a analyser, les derives de l’asparagine et de la glutamine sont transform&s en acides 
aspartique et glutamique respectivement, il est done inutile de deposer les &talons 
de DNS-Asn et DNS-Gin. 

Certains DNS-derives fournissent facilement des produits de degradation. 11 

TABLEAU 1 

DlSPOSITION DES l’RODUIl’S I>ANS LES 18 COULOIRS DE LA PLAQUE DE SILICE 

Gro~ufie DNS-dkvivks &talons &c?banliZZons’ d I 

NO. analyser 

3 Trp Tyr Ala Met Phe Pro Val Lk?U Ile 
2 Asn (3111 Asp Ser Met (SO,) Thr Glu GIY HT RBCDEPG 
3 Cy(SO,I-I) wLys E-Lys Arg a-His 
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est souvent prdferable de les disposer ser.$s dans les couloirs. C’est le cas, par exemple, 
de la DNS-Met qui se transforme sur plaque en DNS-Met (SO,), ou de la di-DNS-His 
qui fournit une tache rose situ&e entre DNS-Gly et DNS-Glu dans le solvant No. I 

(voir par. d) et qui se transforme sur plaque en aiDNS-His3. 
Enfin, il est p&f&able de ne deposer aucun derive dans les couloirs, aux 

extremites de plaque, en raison des effets de bords eventuels. 

(d) Ciwovnatograj&ie 
Chaque cuve* contient environ IOO ml de melange solvant**. 11 n’est pas neces- 

saire de saturer les cuves au prealable, ni de les tapisser de papier filtre. Les solvants 
se gardent plusieurs jours sans degradations sensibles. 

Les solvants utilises ici sont les suivants (voir Fig. 2): 
Solvant du ley groz+e. Toluene-pyridine-acide acetique (70 : 30 : o. S) . Duree de 

la chromatographie: 2-2 h 30, a temperature ambiante. 
Sohant G?ZC 26 groz@e. Chloroforme-tert.-butanol-acide acetique (60 :40 : 15). 

Durde de la chromatographie: 3-4 h B temperature ambiante. 
Solvant dti 3e gvoa+e. Toluene-chloro-2-ethanol-ammoniaque 25 %-eau 

(30 : 50 :2 :2). Duree de la chromatographie: 4 h % temperature ambiante. (Dans ce 
solvant la migration est tres lente; 2 h peuvent suffire pour identifier les produits.) 
Avant chaque chromatographie la plaque est s&chee 5 min a IOOO en Btuve, puis 
10 min & l’air. 

Remargzles. Le chauffage doit Btre bref (5 min) apres le developpement dans les 
solvants contenant de la pyridine, car sinon, il se produit une diminution sensible de 
la fluorescence des DN S-d&-iv&. 

S’il est necessaire d’obtenir une separation complete de Val, Leu, Ile, il suffit 
de faire migrer la plaque, apr&s l’avoir tour&e de ISOO dans lc solvant chloroforme- 
tert.-butanol-acide acetique (60 :40 :o. 2) qui &pare parfaitement ces derives dans l’ordre 
Ile, Val, Leu, en moins d’une heure, 

(e) Photogray5lzie * . 

Apres chaque chromatographie, la plaque est photographide comme l’indique 
le montage de la Fig. 3a. 

Les conditions sont les suivantes: l’appareil photographique (Zeiss “Ikon”) est 
muni d’un filtre U.V. (Zeiss “Ikolor”) et d’un objectif additionnel de distance focale 
f = 0.5 m (accessoires normaux de l’appareil) et contient un film pour diapositives 
(Kodak “Ektachrome” couleurs, 23 DIN). Le temps de pose est de 6 min par photo- 
graphie, avec la lampe U.V. utilisee (Camag type TL goo, 350 nm). 

L’on peut aussi obtenir rapidement des photos sur papier sensible normal, en 
adoptant, comme le montre le Fig. 3b la disposition suivante: lampe + plaque + 
9 filtre + papier sensible. Le filtre utilise est un filtre Kodak Wratten No. 8, ou 
mieux, No. 2A. Le temps de pose est alors de 2 min environ, si la lampe U.V. est a 
20 cm de la plaque. 

(f) Intevj!m%ation 
Les.photographies montrent sans ambigu1tC possible que la caracterisation des 

l Cuve de chromatographic Carnag 23 x 23 x 7.5 cm. 
l * Produits Merck, Darmstadt, pour analyses. 
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DNS-acid& amin& N-terminaux des Bchantillons est obtenue immc!diatement, par 
comparaison directe avec les Btalons ayant migr& dans des conditions strictement 
semblables. 

L’on identifie ainsi : apr&s le xer d&eloppement (Fig. Ia) - A = Leu; B = 
Val. Apr&s le ze d&veloppement (Fig. Ib) - C = Glu; D = Thr; E = Asp; G = 
Glu + Asp (fraction peptidique non pure). Apres le 3e d&eloppement (Fig. xc) - 
F = Cy (SO,H). 

L’on voit clue l’khantillon HT contient tow les d&iv&s identifihs sur les frac- 
tions s&parCes. De plus, l’on distingue les peptides contenant de la lysine, non en 
bout de chaine, celle-ci fournissant alors l’e-lysine, visible pour les Bchantillons HT, 
B, C, E, G. 

(g) V/aria&e de ce syshhe 
Dans le cas oh l’on a effectu6 une skparation des d&iv& & pH 3.5, en fractions 

etherosolubles (groupes I et z) et hydrosolubles (groupe 3), il peut etre avantageux 
d’utiliser le systkme simplifi6 suivant : 

La fraction etherosoluble est d6po&e, sur plaque, puis chromatographi6e dans 
les solvants I, puis 3, En rep&ant chaque spot apr&s les deux Glutions, l’on identifie 
ainsi, sans ambigui’tk tous les DNS-d&iv&, car aucun ne poss&de le meme RF dans 
les deux solvants. La fraction hydrpsoluble est alors 8tudi8e par migration dans le 
solvant 3 uniquement. . . 

L’exemple que nous avons choisi pour illustrer notre syst&me de chromato- 
graphie peut &re consid& comme un exemple compliqu6: nous analysons huit 
fractions peptidiques B la fois et, pour chacune de ces fractions, l’un quelconque des 
vingt acides amin& peut, LE @iori Btre l’acide amine N-terminal. Dans de nombreux 
cas, le probl&me & r&oudre est plus simple, et les conditions peuvent 6tre simplifi6es 
en con&quence: ddp8t de quelques DNS-d&iv& &talons seulement, couches minces 
de 5 ou IO cm de large seulement, migrations des couches minces dans un seul solvant, 
judicieusement choisi, etc. 

CONCLUSIONS 

La mkhode des dansyl-d&iv& permet une analyse d’acides amin& N-termi- 
naux de peptides ou protdines IO k xoo fois plus sensibles que la m&&ode classique 
des d&iv& dinitropht!nylCs. Le syst&me de chromatographie dkrit Fernlet une 
analyse simultan6e de plusieurs 4chantillons sur une seule plaque de gel de silice. 
Ce syst&rne est t&s souple et peut &re adapt6 & de nombreux problhmes. Un avantage 
certain de cette technique est que la caractbrisation des Bchantillons est rdalis6e par 
comparaison directe avec les d&iv& &talons ayant migr6 dans des conditions iden- 
tiques. De plus, l’usage des plaques prdfabriqu6es standardisdes “Merck” permet une 
excellente reproductibilite des rCsultats. Enfin, cette m&hode est simple et rapide 
et peut de ce fait constituer une technique de routine pour l’analyse d’acides amines 
N-terminaux de peptides et le contr8le de la puret6 de fractions peptidiques. 

11 est ddcrit un syst&me de chromatographie original des dansyld&ivt% des 
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acides amin&. Ce systeme permet une analyse rapide d’une dizaine d’echantillons en 
meme temps, sur la m&me plaque. Les produits sont deposes dans des couloirs paral- 
l&les, puis entraines successivement, toujours dans la mQme direction, par des solvants 
de polarite croissante. Ces echantillons sont alors identifies par comparaison directe 
avec les derives etalons ayant migre sur la m&me plaque, done dans des conditions 
strictement semblables. Ce systeme est applique & l’analyse des acides amines N- 
terminaus de plusieurs peptides. 
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